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No. I. 
Leiter 255 the Min iſter for Foreign Affairs at Paris to * 


Gren ville. 


MVLOR D, Paris, 24 Niveſe, An 8, (Jan 147 1800.) 


E me ſuis empreſſé de mettre ſous les Yeux du Premier 


Conſul de la e Frangaiſe la Note Officielle en Date 


du 14 Nivoſe que vous m'avez tranſmiſe; et je me trouve charge 
de vous faire paſſer aujourd'hui la Reponſe pariellement officielle 


ans; vous trouverez ci jointe. 


Regeres, Mylord, IAffurance de ma haute Conſideration. 


(Signs) —CH. Mau. TALLEYRAND. 


Au Mi; int Are des Aﬀraires trangores 
MB Londres. 


1 II. 


Tran fat of the preceding Number: 
MY LORD, | Paris, 24 Nivoſe, 84% Year, (Fan. 14, 1800.) 


LOST no Time in lies before the Firſt Conſul of the 
Republic the Official Note, under Date of the 14th Nivoſe, 


which you tranſmitted to me; and I am charged to forward the 
Anſwer, equally official, which you will find annexed. 


Receive, my Lord, the Aſſurance of my high Conſideration, 


(Signed) CH. MAU. TALL EYRAND. | 


To the Minifler for Foreign ui. 
at Loudon. 
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' NOTE refered in «Ne I „„ 


LA Note Officielle en Date du 14 Nivoſe, An 8, addreſice par br 


Miniftre de ſa Majeſte Britannique, ayant été miſe ſous les 


Yeux du Premier Conſul de la Republique Francaiſe, il a re- 
marque avec, Surpriſe qu'elle rẽpoſait ſur une Opinion qui n'eſt 
point. exacte relativement à l' Origine et aux Conſequences de la 
Guerre actuelle. Bien loin que ce ſoit la France qui Pait provoquæ, 
on ſe rappelle - que. des le Principe de {a Revolution. elle avait 
ſolemnellement proclame ſon Amour pour la Faix, fon Eloignement 
Pour les Conquetes, ſon Reſpect pour FIndependance de tous 
les Gouvernements; et il n'eſt pas douteux qu oeeupce alors et ſans 
Partage de ſes Affaires interieures, elle eut Evite de prendre Part 
'A celles de Europe, e et fut demeure fidtle 3 A Ss = 


Mais par une + Diſpoſition opyoſte,: auſſitòt que is Revolution 


F "rangaile eut Eclats l'Europe preſqu'entière ſe ligue pour Is de- 
truire. 18 Aggreſſion fat reelle long Tems avant d'etre publique, on 
excita les Refiſtances interieures, on accueillit tes Oppoſans, on 


appuya leurs Declamations extravagantes, on outragea la Nation 
Franqaiſe dans la Perſonne de ſes Agens; et l'Angleterre donna par- 
ticulièrement cet Exemple par le Renvoi du Miniſtre accrédité Pres. 
delle; enfin la France fit attaque de Fait dans'fon Indeperidange, 
dans fon Honneur, et dans ſa Sur <tc, long, Tems avant W * 


AI 


Guerre rat declarce. DOTS, ODD WITS 35 


7 


Ainſi c'eſt aux Projets d'Aferviſſement et de Demembrement 
qui ont &ts prepares contre elle, et dont Execution a été pluſieurs 
Fois tente et pourſuivi, que la France eſt en Droit d'imputer les 
Maux qu'elle a foufferts et ceux qui ont afflige l' Europe, —de tels 


Projets, depuis long Tems fans Exemple, x Egard d'une auſſi puiſ- 


ſante Nation ne pouvaient manquer d amener les plus fatales 
Conſequences 


Aſſalllie de toute Part la Republique a du porter par tout les 


Efforts de ſa Defenſive, et ce n'eſt que pour le Maintien de ſa 
propre Indépendance qu'elle a fait Uſage des Moyens qui etoient 

dans ſa Puiſſance et dans le Courage de ſes Citoyens. Tant qu'elle 
a vu que ſes Ennemis $obſtinaient'L mEconnaitre ſes Droits, elle n'a 


 Compte que ſur PEnergie de ſa Reſiſtance; mais auſſitor qu'ils 


ont dũ renoncer 2 Eſpoir de I envahir, elle a cherche des Moyens 
de Rapprochement, elle a manifeſté des Intentions de Paix; et ſi 
elles n ont point toujours etc 'efficaces; fi au Milieu des Criſes 
intérieures que la Revolution et la Guerre ont ſucceſſiv ment . 


amenés les precedens Depoſitaires de VAutorite Executive en 
France n'ont pas toujours montre autant de Moderation qu 
la Nation elle mème a Geploye de Courage, il faut en accuſer 


ſur tout PAcharnement avec le quel les Reſlources de V Angleterre 


ont Eté prodigue pour conſommer la Ruine de la France. 


Mais ſi GA, pe de 45 Majeſts Britannique, e comme elle 
en donne P Aſſurance, q Accord avec ceux de la Republique 
Frangaiſe, ſont pour le Retablifſement, de la Paix, pourquoi 
au Lieu d' ellayer ly Apologie de h Guerre ne pas mettre [ay Soin 
> la terminer; 1 "of quel Obſtacle peut empecher, un Rapproche- 


F 'H 
1 : 
we 


ment dont ]'Utilite eſt commune et ſentie? ſurtout quand 
le Premier Conſul de la Republique Frangaiſe a perſonnelle- 
ment donné tant de Preuves de ſon Empreſſement a mettre un 
Terme aux Calamités de la Guerre et de ſa Diſpoſition a main- 
tenir 1 Obſeryation rede des Traités conclus. 


Le Prester Conſul de la Republigue Francaiſe ne pouvait pas 
douter que ſa Majeſte Britannique ne reconnut le Droit des Nations 
- choiſir la Forme de leur Gouvernement, puiſque c'eſt de FExer-_ 

ciſe de ce Droit qu 'elle tient ſa Couronne; mais il, na pu 

comprendre comment a Cote de ce Principe fondamental et 

ſur le quel repoſe I' Exiſtence des Socictes Politiques, le Miniſtre 
de ſa Majeſte a pu placer des Inſinuations par leſquelles il 7 
tend 2 a $'immiſcer aux Affaires interieures de la Republique, et qui 
ne ſont pas moins injurieuſes pour la Nation Frangaiſe et pour 

ſon Gouvernement que ne le ſeraient pour JAngleterre et pour 
ſa Majeſte une Sorte de Provocation vers le regime Republicain 
dont VAngleterre adopta les Formes au Milieu du Siecle dernier, 

ou une Exhortation a rappeller au Trone cette Famille que la 
Naiſſance y avoit Placed et gu une Revolution ena fait deſcendre. 


Sie a des 3 peu 8 et quand le Sill we conſtitutif 8 
de la Republique ne preſentait ni la Force ni la Solidité qu il 


renferme aujourd'hui, Sa Majeſté Britannique a cru provoquer elle 


meme un Rapprochement et des Conferences de Paix comment 
ne ſerait elle pas empreſſce de renouer des Negociations aux 
quelles Etat preſent et reciproque des Affaires promet une 
Marche prompte? De toute Part la Voix des peuples et de l' Hu- 
manité' Implore la Fin d'une Guerre marquee di Jà par de fi grands 
di ſaſtres et dont la Prolongation menace I Europe d'un Ebranle- 


o 7 

— * 
* 

. 9 


ment t univerſe} et de Maux ſans Remade; eſt done pour arrRer. 
le Cours de ces; Ralariitos; ou afin que leur terribles Conſequences 
ne ſoient. reprochecs/ qu à ceux qui les auraient provoquees, que | 
le Premier Conful de la Republique Frangaiſe propoſe de mettre 
fur le Champ un Terme aux Hoſtilites en convenant d'une 
Suſpenſion d' Armes et en nommant immediatement de Part et 
d'autre des Plenipotentiaires qui ſe rendraient à Dunkerque ou 
dans toute autre Ville non moins avantageuſement lituce pour 
la Rapidite des Communications reſpectives, et qui travailleraint 
ſans aucun Retard au Retabliſſement de la Paix et de la bonne ” 
Amitic entre la Republique Francaiſe ct PAngleterre.. 


PRE ef | 7 $4 SUpIIioN 


Le Premier Conſul oke eet Fgard de donner les Paſſeports. 
qui ſeraledt wor gre re NV r 


Geh cht. Stab. TALLEVRAND. 
bei, 2 24 Nin 6s 8 de la 1 15 . 
| e Fran er, 


No. I 


Layla on of the preceding N firs 


THE Official Note, under Date of the fourteenth. Nivoſe, the 
eighth Year, addreſſed by the Miniſter of His Britannic 
Majeſty, having been laid before the Firſt Conſul of the French 
Republic, he obſerved with Surprise, that it reſted upon an Opi- 
nion which is not exact reſpecting the Origin and Conſequences 
of the preſent War. very far from its being France which pro- 
voked it, ſhe had, it muſt be remembered, from the Commence- 


1. # 4 * 5 25 i z l . 8 | 7 * , 3 


ment of her Revolution, ſolechuy prodteinitd hap Love of Peace 
and her Difinclination to Conqueſts, her Reſpect: for the Independ - 


131 f 3 


ance of all Governments: : and it is not to be doubted that, occu- 


pied at tl nat Time entirely with her own internal Affairs, the 


would have avoided faking Part in thoſe of Europe, and | would 


have remained faithful to her Declarations. 


77. 


But from a an 1 oppoſite Diſpoſition, as ſoon as the French Revo- 


lution had broken out, almoſt all Europe entered into a League . 
for its Deſtruction. | be As ger effis on was real, long Time before it 


was public; internal Reſiſtance was excited; its Opponents were 
favourably received; their” extravagant [Dedlamatibes) were ſup- 


ported; the French Nation was inſulted in the Perſon of its Agents; "ſe 
and England ſet particularly, t this Example by the Diſmiſſal of the 
| Miniſter accredited to her, —Finally, F rance' was, in Fact, attacked 
in her; Independance, in her 155 and in Her Safety, long | 


Time before the War Was declared. Min 5c: 


4 ; 4 . ; # © 2 — X . 
{1 hy f 91 
Tt, if a 


Thus it is to is Projects of Subjedtion, Diflolution, and Di- | 


memberment, which were prepared againſt her, and the Execution 


of which was ſeveral Times attempted and purſued, that France 
has a- Right to impute the Evils which ſhe has ſuffered, and thoſe 
which have afflicted Europe. Such Projects, for a long Time 
without Example, with reſpect to ſo powerful a Nation, could not 


fail to wheing on a th, moſt fatal e 85 


7 : $i 


1 6 ti 1 f 1 +, F 


FENAance of her own Independance that ſhe has made Vie of thoſe 


"VP Afb FUR? We 


Aﬀfled on all Sides, the ny? add not (but extend uni- 
reels the Efforts of her Defence ; and it is only for the Main- 


* z ” 
1 gr. Deen, N 


Means which the poſſeſſed, in her own Strength and the Courage of 
her Citizens. As long as ſhe.ſaw.;that her Enemies obſtinately 
refuſed to recognize her Rights; ſhe counted only upon the Energy 
of her Reſiſtance; but as ſoon as they were obliged | to abandon 
the Hope of Invaſion, ſhe ſonght for Means of Conciliation, and 
manifeſted pacific Intentions © and: if theſe haye not always been 
efficacious; if, in the Midſt of the critical Circumſtances of her inter- 
nal Situation, which the Revolution and the War have ſucceflively 
brought on, the former Depoſitaries of the Executive Authority 
in France have not always ſhewn as much Moderation as the 
Nation itſelf has ſhewn, Courage, , it muſt, Ahove, all, be imputed | 
to the fatal and perſevering Animoſity with which the Reſources 
of Eno” have been laviſhed to accompliſh the Ruin of 
France. Saks C41 10 nos +5 | 44 
| rol e fit 545; 4 10 ; EO 
Bot if the Wiſhes of His tagte Majeſty (in con: aformity 

with His Aſſurances)! are, in Uniſon with thoſe of the French 

Republic, for the Re-eſtabliſhment of Peace, why, inſtead of at- 

tempting the Apology of the War, ſhould not Attention be rather 
paid to the Means: of terminating it? And what Obſtacle can 

prevent a mutual Underſtanding, of which the Vtility i is reciprocal _ 
and is felt, eſpecially when the Firſt Conſul of the French Republic 


has perſonally given ſo many Proofs of his Eagerneſs to put an 


End to the Calamities of War, and of his Diſpoſition to maintain = 


the rigid Obſervance of all Treaties concluded? 


--The Firſt-Conful of che French Republic elid nor doubt that 
| His Britannic Majeſty recognized the Right of Nations to chooſe 
the Form of their. Government, ſinee it is from the E xercite, 
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of this Right that he holds his Crown; but he has been unable to 
comprehend how to this fundamental Principle, upon Which! 
reſts the Exiſtence of Political Societies, the Miniſter of His 


Majeſty could annex Inſinuations which tend to an Interference 
in the internal Affairs of the Republic, and which are no leſs 


injurious to the French Nation and to its Government, than 
it would be to England and to His Majeſty, if a Sort of Invitation 
were held out in favor of that Republican Government of which 


England adopted the Forms in the Middle of the laſt Century, 


or an Exhortation to recall to the Throne that Family whom their 
Birth had 8 there, and whom. a Revolution compelled to 
ö deſcend from it. 18 5 KM e 


If 4 Part not far diſtant, when the Conſtitutional Syſtem 


of the Republic preſented neither the Strength nor the Solidity 
which it contains at preſent, His Britannic Majeſty thought 
himſelf enabled to invite a Negociation and pacific | Con- 
ferences; how is it poſſible that he ſhould not be eager to- 
| renew Negociations to which the preſent and reciprocal Situation. 
of Affairs promiſes a rapid Progreſs. On every Side the Voice 
of Nations and of Humanity implores the Concluſion of a War, 
marked already by ſuch great Calamities, and the Prolongation of 
which threatens Europe with an univerſal Convulſion and irre- 


mediable Evils. It is, therefore, to put a Stop to the Courſe of 


_ theſe Calamities, or in order that their terrible Conſequences may 
be reproached to thoſe only who ſhall have Frovoked them, that 
the Firſt Conſul of the French Republic propoſes to put an imme- 

diate End to Hoſtilities, by agreeing to a Suſpenſion of Arms, and 
naming Hempotegnancy on each Side, who ſhould. repair to Dun 


1 13 
kirk, or any other Town as advantageouſly ſituated for the 
Quickneſs of the reſpective Communications, and who ſhould apply 


_ themſelves. without any Delay to effect the Re-eſtabliſhment of 


Peace and good ne. Hh Waun the French Republic and 
| — 1 5 


The Firſt Conſul offers to give the Paſſports which way be 
5 neceſſary for this Purpoſe. 


(Signed) | "CH; MAU. TALLEYRAND. 


| Paris, the 2415 Mos, (x ath Jun. 1800, h 
＋ ear 7 the French Republic. 


No. V. 
Letter - from Lord Gremlle t the Min iter fir Fo reign 22 at 


Paris, | 


$1 R, 8 3  Downing-Street, January 20, 1800. 5 

1 HAVE the Honor to incloſe to you the Anſwer which His 
Majeſty has directed me to return to che Official Note which 

you tranſmitted to _ . 
1 have the Honor to be, 

with vey Conſideration, 


2 Birs, © 
| Your moſt obedient humble Servant, 
(Signed) GRENVILLE. 
To the Mini Sher OR F vreign Aha, 
Oc. He. at Paris, 


14 


NOTE 1 rred to in the preceding d Noner 


THE Official Note tranſmitted by the Miniſter for Foreign 


Affairs in France, and received by the Vnderſigned on the 
18th Inſtant, has been laid before the King. * 5 


His Majeſty c. cannot forbear expreſſing the Concern with which 


he obſerves in that Note, that the unprovoked Aggreſſions of 
France, the ſole Cauſe and Origin of the War, are ſyſtematically 


defended by her preſent Rulers under the fame injurious Pre- 


tences by which they were originally attempted to be diſguiſed, 
His Majeſty will not enter into the Refutation of Allegations now 
univerſally exploded, and (in ſo far as they reſpe& His Majeſty's. 
Conduct) not only i in themſelves utterly groundleſs, but contra- 
dicted both by the internal Evidence of the Tranſactions to which | 
they relate, and alſo by the expreſs Teſtimony 1 980 at the * 
of the Government of France ifelf. e ; 


With 04800 to the Object of the Note, His Majeſty can only 5 
refer to the Anſwer which he has already given. To, 


He has explained, ithour Kilerve,. the Obſtacles which, 1 in 


= his Judgment, preclude at the preſent Moment all Hope of Advan- 


tage from Negotiation. All the Inducements to treat, which are 


relied upon in the French Official Note ; the perſonal Diſpoſitions ; 


which are ſaid to prevail for the Concluſion of Peace, and for the. 


future Obſervance of Treaties ; the Power of inſuring the Effect of 


} 


1.5 

thoſe Diſpoſitions, ſuppoſing them to exiſt; and the Solidity of the 
Syſtem newly eſtabliſhed, after fo rapid a Succeſſion of Revo- 
lutions ; all theſe are Points which can be known only from that 
Teſt to which His Majeſty has already referred them—the Reſult 
of Experience and the Evidence of Facts. 


With that Sincerity and Plainneſs which His Anxiety for the 
Re-eſtabliſhment of Peace indiſpenſably required, His Majeſty has 
pointed out to France the ſureſt and ſpeedieſt Means for the 

Attainment of that great Object. But He has declared i in Terms 
5 equally explicit, and with the ſame Sincerity, that He entertains 
no Deſire to preſcribe to a Foreign Nation the Form of its Govern- 
ment; that He looks only to the Security of His Own Dominions 
and of Europe; and that whenever that eſſential Obje& can in 


His Judgment be, i in any Manner whatever, ſufficiently provided 


for, He will eagerly concert with His Allies the Means of imme- 
diate and j joint Negociation for the Re-cſtabliſhment of General : 
Tranquility. 


To theſs: Declarations His Majeſty lead adheres, and it is 
only on the Grounds thus ſtated, that His Regard to the Safety of 
His Subjects will ſuffer Him to renounce that Syſtem of vigorous 
Defence, to which, under the Favour of Providence, His Fiang⸗ 
: doms o owe the Security « of thoſe Bleſſings which N now enjoy. 


isn) GRENVILLE, ; 


e by A. Strahan, Printers-Street, Lindon... 
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